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LE MOT DE M. LE MAIRE 

 Après encore un été caniculaire, la maladie de la COVID-19 est toujours 

bien présente. Nous devons continuer de vivre avec. Nous avons tous repris 

nos activités avec les contraintes que cela comporte, c’est pourquoi nous 

devons rester très vigilants. 

 Nous déplorons 2 décès sur notre commune : 

- Mme MERCIER Micheline, née COSSARD, survenu le 25 août 2020 à 
l’âge de 89 ans ; 
- Mr DIVERCHY Eugène, survenu le 15 septembre 2020, à l’âge de 92 ans. 
 
 Le Conseil municipal et moi-même présentons nos sincères condoléances 
aux familles des défunts. 
 
 Le 19 septembre 2020, je célébrais le mariage d’Aline KNIBBE avec 
Damien BERTHIER. Pour mon premier mariage, cela fut un honneur d’unir 
l’une de mes conseillères avec un ami d’enfance. Un moment de convivialité 
très agréable pour un mariage à huis clos. 
 
 La reprise de l’école a été effectuée le mardi 1er septembre, nous 
accueillons à présent 112 enfants au sein du regroupement scolaire. 
 
 Comme vous avez pu le constater, il y a des travaux sur la commune et  
sur Courmononcle pour l’installation de la fibre optique (internet). Je tiens à 
m’excuser du désagrément causé par les travaux. 
 
 Pour cette année, en raison de la COVID-19, je vous informe que le repas 
des aînés est annulé. 
 
 J’ai le plaisir de vous informer que les activités du jeudi après-midi ont repris 
depuis le 17 septembre 2020. 
 
 Je reste à votre disposition. 

       Laurent L’ETROP 

 

► Retrouvez l’intégralité des compte-rendus des conseils municipaux sur  

le site internet de la Mairie : saintbenoistsurvanne.jimdo.com 

 

Appel à contributions : parce que ce bulletin est aussi le vôtre, n’hésitez 
pas à nous communiquer tout document concernant la vie du village.  
Pour cela, vous pouvez prendre contact avec Alexandre (06.84.35.79.05), 
Maryline (07.86.01.25.06) ou Marie-France (06.75.92.71.69 pour l’état-civil). 

INFOS PRATIQUES 

Mairie de Saint-Benoist 

21 RD 660 – 10160 SAINT-

BENOIST-SUR-VANNE 

Tél. : 03.25.40.85.34 

stbenoistsurvanne@wanadoo.fr 

Ouverture du Secrétariat : 

Lundi, mardi, jeudi et vendredi :  

9h30-11h30 / 13h30-17h30 

Site internet de la Mairie : 

saintbenoistsurvanne.jimdo.com 

Point lecture :  

ouvert à tous le mardi : 

15h30-17h30 

Communauté de communes 

du Pays d’Othe 

27 Avenue Tricoche Maillard –  

Aix-en-Othe – 10160 AIX-

VILLEMAUR-PÂLIS 

Tél. : 03.25.46.70.63 

cdcpoa@wanadoo.fr 

Ouverture de la déchèterie : 

(du mardi au samedi) 

Du 1er octobre au 31 mars 

8h30-12h / 13h30-17h 

Du 1er avril au 30 septembre 

8h30-12h / 13h30-17h30 

Gendarmerie nationale 

Brigade d’Aix-Villemaur-Pâlis :  

03.25.46.70.14 

Brigade d’Estissac : 03.25.40.40.11 

En cas d’urgence : 17 ou 112 



 

PORTRAIT 

Le jeune Sabatin VICTOR MATEUS vient de sortir son premier livre. 

    Âgé de 16 ans seulement, Victor MATEUS vient de faire paraître un ouvrage de 

fiction inspiré par la Seconde Guerre mondiale et intitulé Lieutenant Thierry Patriat. 

Passionné d’histoire, le jeune lycéen est actuellement en Première au Lycée Édouard-

Herriot de Sainte-Savine. D’après ce qu’il nous a confié, si le contexte de  

la Seconde Guerre mondiale l’intéresse, c’est avant tout la période napoléonienne  

qui demeure son sujet de prédilection. 

    Quelque peu déçu par le choix littéraire imposé par l’un de ses professeurs,  

Victor a décidé de se lancer dans l’écriture l’année passée et de nous livrer son propre essai romancé. Il admet  

que la période de confinement que nous avons récemment connue lui a permis de se concentrer sur l’écriture  

du livre qui est ainsi sorti au début de l’été. 

    L’ouvrage évoque l’histoire d’un médecin, ancien lieutenant de la Première Guerre mondiale, qui est appelé à titre 

de renfort à s’impliquer dans le conflit qui débute en 1939. Suite à son refus de porter une arme, les choses vont se 

compliquer. C’est en compagnie d’un groupe d’une vingtaine de jeunes soldats qu’il devra effectuer un repli personnel 

sur le plateau de Verdun, chez un couple de Meusiens. 

    Victor a tenu à rendre son histoire vivante : il y fait vivre ses personnages, en intégrant de nombreux dialogues,  

et utilise un vocabulaire accessible. Son livre s’adresse « à tout lecteur de 14 à 99 ans ». 

Réalisé en autoédition, cet ouvrage de 136 pages est disponible chez l’auteur (1, rue de l’Église – 07.84.10.37.95)  

ou sur Amazon au prix de 6,50 €. 

 
 

À SAVOIR 
 

– RENOUVELLEMENT DE LA CARTE D’IDENTITÉ – 

Où faire sa demande ? 
L'agence nationale des titres sécurisés (ANTS) est en charge de l'établissement et du renouvellement de l'ensemble

des documents officiels, qu'il s'agisse des pièces d'identité (passeport et carte nationale d'identité), des permis de

conduire et des certificats d'immatriculation (carte grise). 

Le lieu de la demande ne dépend pas du domicile. Vous pouvez vous rendre à n'importe quelle mairie, à condition 

qu'elle soit équipée d'une station d'enregistrement (dispositif de recueil des empreintes digitales). Les stations les plus 

proches de Saint-Benoist se trouvent à Estissac (Mairie : 03.25.40.41.43 – mairie.d-estissac@wanadoo.fr) ou à 

Villeneuve-L’Archevêque (Mairie : 03.86.86.75.09 – mairie-villeneuvelarcheveque@wanadoo.fr).  

Votre présence est indispensable pour procéder à la prise d'empreintes. 

Même si vous vous déplacez en mairie, vous devez d’abord vous rendre sur le site Internet de l'ANTS (www.ants.gouv.fr) 

pour établir votre dossier de pré-demande. Les personnes ne sachant pas utiliser Internet pourront néanmoins 

bénéficier de l'aide du personnel du service de la mairie concerné. 

 

À noter 
À partir de l'été 2021, la carte nationale d'identité adoptera le format “carte bancaire” et comportera les empreintes 

digitales du titulaire. 



INFORMATIONS MUNICIPALES 

Les Rendez-Vous du Jeudi 

Les réunions ont repris depuis le jeudi 17 septembre. 

Elles se tiennent de 14h à 17h30 dans l’ancienne salle 

de classe du bâtiment de la mairie et dans le respect  

des règles sanitaires. 

Les tournois de Chromino, Triomino, Scrabble 

s’enchaînent tout au long de l’après-midi. Un seul regret 

à signaler, les joueurs de belote font actuellement 

défaut, donc si l’envie de jouer vous vient…. 

À noter qu’à 16h45 c’est l’heure du goûter ! 

 

La Fibre Optique 

Les travaux de raccordements de la 

fibre se poursuivent, dans un premier 

temps au niveau de la voie romaine : 

du poste central jusqu’au monument 

aux morts. La tranchée, large  

et profonde, est rebouchée avec  

du sable fin et du concassé. 

Débuté le 28 septembre,  

le raccordement de Courmononcle 

marque la deuxième phase de travaux. 

Les câbles passent dans une tranchée 

de largeur et de profondeur moindres, 

du béton est coulé pour la fermer.  

 

Les Frelons 

Tout l’été, nos journaux ont mentionné la présence envahissante d’hyménoptères. 

Nous avons aussi eu les nôtres à Saint-Benoist ! Les guêpes se sont invitées partout, derrière 

un volet, dans une gouttière, une boîte à lettres, un tube et dans d’innombrables cachettes. 

Les frelons étaient présents eux aussi. C’est fortuitement que Franck a découvert un nid sur  

la route de Courmononcle, le long du ruisseau, à hauteur de l’emplacement-poubelle. Le nid 

s’était formé au pied d’un arbre bifide. Après neutralisation des insectes par un insecticide  

et quelques heures d’attente, le nid a pu être détruit. Sa structure comportait trois étages ;  

les alvéoles pleines de larves prêtes à éclore et bien vivantes ont été évacuées. 

La Rentrée des Classes 2020 

112 élèves ont effectué leur rentrée des classes le 1er septembre. Un nouveau poste d’enseignant a été attribué pour faire 

face à cette élévation du nombre d’élèves par rapport à l’année précédente. 

À Saint-Benoist : Mmes Jeannin et Dupont-Métayer ont en charge 23 enfants de petite et moyenne sections de 

maternelle ; Mme Picheau : 13 enfants de grande section maternelle et 11 enfants de la classe de CE2 ; Mmes Loga  

et Dupont-Métayer : 21 élèves de CM2. 

À Rigny-le-Ferron : Mmes Simon et Dupont-Métayer ont en charge 12 élèves de CP et 9 de la classe de CM1 ;  

Mme Landry : 19 enfants de la classe de CE1 et 4 de CE2. 



Le vendredi après-midi, les élèves de CE2 et de CM1 sont en classe-orchestre à Saint-Benoist. 

Quant aux élèves de CP, CE1 et CM2, ils bénéficient de cours de musique dans leur école respective. 

La classe de Petite et Moyenne sections de Maternelle.            La classe de Grande section de Maternelle et de CE2. 

La classe de CP et de CM1.                                                          La classe de CE1 et de CE2. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La classe de CM2. 



CE QUE LA RENTRÉE DES CLASSES ÉVOQUE POUR VOUS… 

Nous vous proposons quelques témoignages d’enseignants au sujet de la rentrée des classes. 

Le témoignage de Ginette JARRY 

    Septembre 1961, je me prépare à ma première rentrée dans la classe unique de Saint-Benoist. 

    J’ai fait la connaissance de M. Cossard, garde-champêtre chargé du ménage des locaux (balayage hebdomadaire 
et, plus tard, allumage tôt le matin du gros poêle Godin à bois qui trône au milieu de la classe). Il doit aussi tous  
les ans nettoyer le parquet de chêne à l’huile, avant la rentrée, peut-être pour éviter la poussière (oh ! cette odeur 

désagréable d’huile de vidange). 

    La salle de classe est grande, lumineuse, grâce à sept fenêtres, mais les murs sont ternes, peints d’une peinture vert 

kaki défraîchie avec le bas marron sur 1 mètre de hauteur ; des porte-manteaux sont fixés au mur près de  
la porte d’entrée, la carte de France est accrochée face aux élèves ; quelques gravures, affiches, reproductions  
de peinture viennent égayer les lieux. 

    Quelques jours avant la rentrée, j’ai préparé les entêtes des cahiers, couvert de papier bleu et réparé les livres que 
je vais distribuer (lecture, calcul, grammaire, histoire, géographie, sciences), sorti crayons, gommes, porte-plumes, 
règles ; rempli d’encre violette (que j’avais fabriquée avec de la poudre mélangée à 1 litre d’eau) les encriers de 

porcelaine qui garnissaient les tables en chêne à deux places. Il y en avait de quatre tailles différentes ; il est vrai  
que mes élèves seraient âgés de 5 à 13 ans. J’allais accueillir 26 élèves ; le plus jeune, Eric, n’avait pas 5 ans et  

le plus âgé, Joël, 13 ans. 

 

Classe 1962-1963 
 

De haut en bas et de gauche à droite : 1/ Martine CAQUEUX – Denise MORAL – Michel COLLOT – Monique DROUILLY – Léone CORNETTE – 

2/ Annick BELLEMANIERE – Daniel COLLOT – Joël GEST – Lionel CORNETTE – (Ginette JARRY) – 3/ Chantal CROSIER – Guy GEST –  

Jean-Marie LOUIS – Jean-Paul GEST – Claudine LOUIS – Benoît DIVERCHY – Nadège DIMEY – Brigitte BEAUQUIN –  

4/ Florent MERILLOT – Evelyne MERCIER – Chantal SIMONNET – Jacky MERCIER – Francine LONGUET – Eric BEAUQUIN –  

Françoise LOUIS – Thérèse Marie DIVERCHY – Marc BALCAEN – Hervé RAUDIN 



    En cette veille du vendredi 15 septembre (la semaine d’école de 5 jours était coupée par le jeudi, jour de repos)  
se mêlaient en moi, joie d’une maîtresse, d’être indépendante, et crainte, même anxiété : comment les enfants allaient-
ils réagir ? Comment sont-ils ? Serai-je à la hauteur ? Aurai-je assez d’autorité pour mener à bien mon travail  

(j’avais à peine 10 ans de plus que mes élèves les plus âgés) ? 

    Il ne faut pas oublier que la rentrée c’est aussi le plaisir de porter une blouse neuve, généralement grise chez  

les garçons, colorée et fantaisie pour les filles ; la maîtresse aussi aurait sa blouse neuve ! 

    Une nouvelle année commençait alors dans l’enthousiasme. 

***** 

Le témoignage d’une enseignante retraitée 

    Élève gauchère, j’avais l’écriture miroir, j’ai donc été éduquée à écrire de la main droite. 

    Plutôt ambidextre, ceci m’a permis d’aider mes futures élèves gauchères ou droitières, notamment en couture, 

peinture… 

    J’ai enseigné de nombreuses années en CP, dans des classes comprenant entre 35 et 39 élèves. 

    Cette classe était très intéressante car les progrès des enfants étaient spectaculaires ; ils quittaient le CP en sachant 

lire. 

    C’est un métier très prenant car vous trouvez toujours quelque chose d’intéressant, pour votre classe, dans tout  

ce qui vous entoure. 

***** 

Savoir se faire respecter… 

    Née en 1912, institutrice à 19 ans dans un petit village du Bordelais, Alix Lataillade relate sa vie d’institutrice  
et de résistante pendant la Seconde Guerre mondiale dans son livre Institutrice au cœur du siècle. Nous avons  

choisi quelques extraits qui témoignent de sa vie d’écolière et de jeune institutrice. Peut-être que certains retrouveront 

des souvenirs personnels ou d’autres évoqués par des parents ou grands-parents. 

    Vie d’écolière. 
    J’ai toujours eu des maîtresses gentilles mais sévères. Même pour les petits, la discipline était très rigoureuse.  

Il ne fallait pas parler, pas faire de bruit, pas laisser tomber de plumier par terre, pas tousser trop fort. 

    Je ne comprenais pas pourquoi nous ne dessinions jamais. Dessiner, c’est perdre son temps, disait l’institutrice. 

Vous avez autre chose à faire ! 

    Les tabliers noirs venaient d’être bannis parce qu’ils n’étaient pas assez régulièrement lavés. Nous portions donc 

des blouses rose ou bleue et la moindre tache d’encre s’y écarquillait en étoile. 

    Chaque doigt taché nous valait je ne sais combien de conjugaisons, à la forme active, à la forme passive, à la forme 

négative, ou, comble de raffinement, à la forme interro-négative. 

    Mes études se poursuivaient vers le but que je m’étais fixé : l’entrée à l’École normale, qui, à cette époque jouissait 

d’un grand prestige car on y apprenait à apprendre. 

     
 



    Premier poste à l’âge de dix-neuf ans dans une école de campagne. 
    À Saint-Morillon, j’héritai de quarante-cinq garçons de cinq à quatorze ans, mon prédécesseur ayant dû prendre 

une retraite anticipée pour « maladie nerveuse ». 

    La première semaine a été comparable à une course contre la montre. Après avoir beaucoup tâtonné (je pensais 

qu’à l’École normale on aurait dû nous préparer à ce genre de classe), je réussis à organiser un ensemble cohérent. 

    Je n’ai eu qu’un problème de discipline, au cours de la première semaine. Henri, dit Riton, le plus grand des grands, 
s’est mis à taper de l’abattant sur son pupitre. Première observation très douce. Deuxième observation moins douce, 
sans résultat. Le claquement rythmé s’intensifie. Je descends de l’estrade, me dirige tranquillement vers Riton et  
je lui administre une gifle à la volée, qui provoque un saignement de nez… Le lendemain, le père  
de Riton m’apporta un panier de fruits et une bouteille de vin. Allez-y, Mademoiselle, il faut les mater, ces 
garnements… Cette gifle qui fut la seule, m’a valu respect et considération. 

 

Les travaux de construction de 

la mairie-école de Saint-Benoist 

débutèrent en 1868,  

en bordure de la Route 

Impériale n°60.  

Ce bâtiment impressionnant  

fut achevé en juin 1870 mais  

ne servit qu’à partir de 1873, 

après avoir été occupé par  

les Prussiens. Il fut  

d’ailleurs occupé une seconde 

fois par les Allemands au cours 

de la Seconde Guerre mondiale 

et abrita un temps  

la Kommandantur. 

 

 

 

 

 

L’instituteur figurant sur  

cette carte postale  

ancienne est M. RICHE.  

Cette photo aurait été  

prise entre 1905 et 1915. 

 

 

 



RECETTES DE SAISON 

Tapenade de trompettes de la mort 

Présentez cette tapenade à vos convives, ils croiront forcément qu’il s’agit d’olives noires. Seule la dégustation sur du pain 

grillé révèlera la vraie nature de cette tartinade aux senteurs terrestres. 

Pelez 4 gousses d’ail, découpez-les en fines rondelles. 

Versez 1 cuillère à soupe d’huile d’olive dans une poêle. Faites-y cuire pendant 3 à 4 minutes 80 g de trompettes nettoyées 

ou 10 g de trompettes séchées réhydratées 10 minutes à l’eau chaude. 

Ajoutez l’ail émincé. Laissez-le blondir, puis versez 40g de pignons de pin. Poursuivez la cuisson pendant 1 minute,  

en mélangeant régulièrement. 

Mixez tous ces ingrédients avec 3 cuillères à soupe d’huile d’olive, jusqu’à l’obtention d’une pâte onctueuse. 

Salez, poivrez à votre convenance. Versez la tapenade dans un petit bocal et conservez-la une semaine au réfrigérateur.  

La tapenade peut être congelée. 

Gâteau aux pommes (façon Yvonne) 

Ingrédients : 5 cuillères à soupe de farine – 4 cuillères à soupe de sucre – 3 cuillères à soupe de lait – 2 cuillères à soupe 

d’huile – 1 œuf – 1 pincée de sel – ½ sachet de levure alsacienne – 2 belles pommes. 

Pour la réalisation de la crème : 80 g de beurre fondu – 100 g de sucre – 1 œuf – 1 sachet de sucre vanillé. 

Mélanger ensemble la farine, le sucre, le lait, l’huile, l’œuf, le sel et la levure. Travailler le tout au fouet. 

Verser cette pâte dans un moule beurré et fariné. Couvrir de minces couches de pommes. 

Mettre à cuire à four moyen (150/160° C – Thermostat 4/5) environ 20-25 minutes. 

Pendant ce temps, préparer la crème qui sera versée sur la préparation en train de cuire. 

Lorsque la préparation placée dans le four commence à jaunir, retirer du four et y ajouter la crème. 

Remettre à cuire environ 20-25 minutes, jusqu’à ce que le tout soit bien doré. 

Suggestion : accompagner ce dessert d’une boule de glace à la vanille ou d’une crème anglaise ! 

 

MOTS MÊLÉS 
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